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HEAP'S PATENT DBY EARTH OR ASHES CLOSET COY (LIMITED)
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c Ce sont les seuls parfaits Cabinets à la terre Sèche au Canada. l

Plus de 15,000 en usage.-Couronnes 13 Prix [19 edailles].

EXTRAIT D'UNE LECTURE DU DR. J. BAKER EXTRAIT D'UNE LECTURE SUR LES EGOUTS, FAITE

EDWARDS, ANALYSTE Du REVENU INTÉRIEUR, PAR ALAN MCDOUGAL, C. E. DEVANT L'ASSO-

DISTRICT E MONTRÉAL, SUR DES QUESTIONS CIATION SANITAIRE DE TORONTO.

IMPORTANTES DE SANTÉ. Le système a la terre sèche est jle plus connu
La disposi' ion des vidanges des villes et cités sont

Il recommenda fortement l'abolition graduelleide deux sortes t Io Le système d'égouts sec.

des fosses fixes et la substitution des closets à la 20. Le système à l'eau. La plupart de nos

terre sèche dont on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto à
un dégré affreusement préjudiciable. Lesniom-

contenu. je crois, dit-il, que c'est le moyen le bleux privés sont une cause féconde de maladies,
plus pratique et le plus économique inventé jus- après un certain temps, la satu:ation du terrain

qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les puits. Les privés sont dans le voisina-

autres matériaux. La seule objection pratique ge des demeures et des puits, c'est la disposition
la plus dégoutante possible. L'enlèvement des

ite à ce systeedispar-ait dans lecloset breveté de vidanges est une source certaine de danger. Le
TV. Ileap dans lequel les liquides sont sépa rés des système à la terre sèche est le meilleur système et si

arcreta solides. on s'en sert convenablement, ne met pas en danger

P VALEUR DES CILOSRTS A LA TERRE SECIRE. la santé publique
nveLEUR lès prCLaE Al TERE du m o Il refera aux closets à la cendîe, le système ti-

L'inventeur les proclame les m sdu mondenette tel qu'employé à Manchester Rochdale,
entier, ayant été couronnés 13 fois (prix mé- Angleterre, et exhibaalors un modele des closets à
daille) dans des compétitions publiques contre lesila terre sèche brevetés de W Zeap tel qu'érigé

célèbres fabricants, Morrill, Moule et autres à l'Ex sur le terrain de l'Exhibition à Tpronto. Il
!avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaieInt

position sanitaire de Glasgow en 188 3 , à l'Expo à l'usage du public et trouva qu'ils répondaicut
sition Internationale d'Amsterdam en 1883 à l'Ex admirablement au but, Il croit quun grand n m-

position sanitaire de Dublin en 1884. Il y en a bre de ces closets sont en usage à Toronto. -

ci et on peut juger de leurvaleur. I (1)11 y avait IClosets, ,128 visiteurs w wt fait r'e- s
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Occupe la rute Fortifications à Montrétl. à Montréal. Il y a dans ces caves des

vins fins, des vermouths, de fines chamnpagne qui y sont préparés pour la plus
grande joie du consommiateur dont le goût est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service immense
l'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
Nous soussignéq N. Fafard, M. D. profsseur de cliimiýý à L'Univer.zté Lavai et C N Plistor

professeur de chjimie à L'Ecole Polytechnique, cilrtitions av oir examiné trois échantillonls de
vins canadiens à nous remis le 2Q lain jýr dernier par M. '3arré et Cie dle Msontre&al :Vin rouge
vin blanc et vin (le eile.

ILA premier, vin ronge,' d'une densité de 1 à 600F., avait un percontage d'ailcool le 12.?, un

acidité correspondant à 16 mil1igranims 3 d'ammnoniaquie, accusait nettemnfl la présence (lu
tannin.

ILe scond, vin blanc, d'une densit% (le O. 995 à 60o F., avait une ) ichesse alcoolique det7.4,

une acidité totale correspondant à 13 nilligrammes 3 d'ammnonidque, accusait un,- quantite no-
tablement plus faible de tannin.

ILe troisième, vin de Sicile, dcnsité 1.0t05 à 60:3 1,. avait une richesse dle 16. 8 p.010 en alcool

une acidité totale correspondant à 15 mnilligr'ammes 7 l'ammoioiaquo, ùccIisait une quantité de
tannin intermédiaire entre les deux précédlents.

N' ous n'avons trouvé nulle trace ile substan.ces faclieuzes, de sophi sÀcation, d addition
nuisibles, de matières étrangères au vin natui el.

-Les vins étaient d'un bel aspect, limpi lep, d'on bouquet aogré de et particulier pour

chocun d'eux. Dégustés, le vin blanc était sec et alcoolique, peu sucré ;le vi -rouge, plus
sucré, plus acide, avec un goût de framboise particulier à certai-ls railins je ca3 confiu, nt ;le

vin de Sicile plus sucré, très agréable.
Nous devonsý remgrquer que la saveur acide est due surtout à la p)résence du bitartrate de

potasse, élément essentiel des vins natuirels;l alrzcc est duo au tannin naturel qui donne
aux vins leur tonacité.

"En somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiquLes des vins de raisin, ils sont
sainR, bons et plaisent au palais. N. FAFARD. M. D. - C. A. PISTER.

Expositiona d',Jttama, 1884- 7 premiers prix, un prix extra; un diplomp ; une médaiile

d'argqnl, une médaille de br"nrze,. (36 concurrenLîsj Exposition de London, 1885 - Il premiers

prix et deux siconds prix- Exposition univerelle de la Nouvelle Orléans 1886- Un becond
prixet deux diplomnes.

A'?.
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la seule convenable pour un travail de

B uJLL I'JVN longue haleine.

DU JOURNAL D'I¶YGIENE POPULAIR1, Lorsque les lunettes ne servent que

pour un instant, le pince-nez est préfé-

rable. Il donne à la physionomie un air

plus dégagé, car, il n'a pas l'aspect grave

HYGIÉNIQUE, * et sérieux des lunettes; aussi les jeunes

gens et les demoiselles lui donnent-ils la
La monture des lunettes varie beau-

noup ; elle comprend plusieurs parties: les
cercles, l'arcade ou pont et les branches.
Les cercles, destinés à maintenir les verres,
sont ronds ou ovales, la dernière forme
est la plus usitée, la première est plus
convenable pour protéger l'oil. Le pont
sert à maintenir les lunettes sur le nez;
on en observe plusieurs variétés qui sont
assez connues; elles ont pour but de s'a-
dapter à toutes les formes de nez, de ma-
nière à ce que le centre du verre coïncide
avec le centre de la pupille. La plupart
des lunettes, cependant, ont un pont trop
large pour convenir aux enfants. Il est né-
cessaire, pour ces derniers, de prendre des
mesures exactes de la distance qui sépare
les deux pupilles, de façon à ce que Pil ne
regarde pas la périphérie de la lunette, ce
qui.aurait pour effet do nuire considéra-
blement à la vision, en transformant un
verre convexe ou concave en prisme à
base interne ou externe.

Les lunettes proprement dites s~ont la
meilleure forme qui conviennent pour
fixer d'une manière stable et invariable
les verred devant les yeux. Elle est aussi

.*) Suite et fin voir le No. 2, page 22

préférence.
Le pince-nez n'a pas de branche, il est

constitué par un ressort qui maintient

les cercles au-devant des yeux. Tous les
nez ne sont pas aptes à utiliser ce genre
de monture, mais on a construit un grand

nombre de modèles de pince-nez, qui peu-
vent s'adapter à presque tous lesnez: le
pince-nez à griffes, le pince-néz à écarte-
ment mobile, le pince-nez américain, etc.
Les nez plats auront toujours de la diffi-
culté à s'adapter commodément aux pince-

nez; les nez à bâse très large en éprou-
vent aussi des inconvénients; chez ces per-
sonnes le pince-nez fait plisser la peau,
attire en dedans la commissure interne
des paupières, déjlace et dévie les points
lacrymaux; de là une cause de gène, de
larmoiment et une stabilité mal assurée
des verres.

Les lunettes connues sous le nom de
face à M. in sont, avant tout, un objet de
luxe, ils ne peuvent convenir pour Pécri-
ture.

Les monocles ne conviennent qu'à ceux
qui ont une réfrî etion différea te dans les
deux yeux, ceux par éxomple, qui ont
une myopie d'un oeil et qui ont l'autre
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oil à l'état normal. A part ces cas, il vaut envisager des foyers lumineut d'un pou-
mieux porter une lunette pour les deux voir éclairant considérable; ainsi la lu-
yeux. mière électrique, de Drummond, du ma-

Les lunettes avec des verres bleus, gnesium, etc, ne doit être envisagée diree-
verts, jaunes ou fumés sont très répandues, renient, et srrtout d'une manière con-
nous croyons pour dos raisons qu'il serait tinue, qu'avec des verre: colorés sombres.
long d'aralyser ici, que les teintes bleues ct La même précaution doit étre prîse par
Lamées sont les plus convenables. Ilfaut >e eeux qui entretiennent des feux ardents,
gaider cependant des teintes trop foncées etc. l'éclat de la xi'ige en hiver et surtout
et surtout des verres fumés très sombres, au printemps, rend utile l'emploie de la-

Le noir ayant pour propriété d'absorber nettep coloréq. L'usage en est recomm-
les rayons lumineux en développant de la dé, en un mot, dans tous les cas où la vue
chaleur, il en résulte que l'oeil, étant cou- reete exposée pendant longtemps à une
vert d'un verre fumé sombre, est expoi:é lumière très vive directe ou refféelsie.
continuellement à une température plus Les verres plans sont mis en lunetts.
élevée que la température ambiante. Lesporrté,ýcnrelsopstatDs

liqudesde 'oel, insiqueceu forni pour précauton d tre le ops ar

en général. Ceux qui e ont le plus besoin
par la transpiration cutanée avois]nalit sont les ouvriers qui brisent la pierre, qui
l'oeil se condensetnt sur le verre de la lu- ai'uient les instrumgets sur les sutues

nette, il s'y forme iee buée qui l'as- d -
sombrit dd'avantae et trouble la vue. Cette omerù.

s t Pour ces derniers, dans quelques f-

en été, évelopper certaines inflam briue on a viné une dositionépar-
contionsel'ot Lue fitde teur ans iculière qui permet do suivre les progres

les yeux à l'obscurité peut entraver du travail sur la meule à travers une
d'une manière permanente le fonctionne- vitre d'anc certaine épaisseur. La lunette

ment physiologique de la rétine, causer au lieu d'être sur le nez dp l'ouvrier es

ue certaine torpeur d3 cette os mbrant Placée u avant e la Meule ct rmpli, qu

ou la rendre extrêmement sensible à la lu- mêm. but et d'une manière plus parfalte.

mière. La les inen ces précautions s

De telle sorte qu'il sufféie, les lunett s s l 

sombrid'od'avantage etn drobl maovreeaett

étant enlevées, d'un court séjour à une du'our iers , dan queaux
miren été aireor cév pern e ifim pierre ou de métal dans l'il aciden
mations de l'œux Lumme it do flawf- s qui entraine ut quelques fois à leur ui
latides yeux osurié meue intarae du ti rcaie compl eee cet orgaer.
tien.

ceci s'applique surtout à ceux qui DR. A. A. FOuettER

portent des verres foneCs pour cacher u liudêtesre zdelovre s

certain défaut des yeux, tel que dvia- pl ez nav n de ue e re vu
tion des yeux, (strabisme, yeux lou-he) Vêmezbu e'n dise lus in d e ,S
taies, eu lésion quelconque des paupières, n ie pca
ou encore pour masquer la difomité qui Les smermes des ma'ies contagieuse
résulte d'un orbite vide, ou d'un Sil atro-
phié.

L'usage de teintes foncées est au con-
traire recommandé à ceux qui ont à

ont une sourco non moins certaine et dis-
tincte qu. celle des animaux et des plantes».

[ JOSEPH FRANK.]

t
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EN EUROPE.

FALSIFICATIONS DES DEN1EES ALIMENTAIRES

ET 1LS JOISSONS.

La falsification des aliments est un fait
aussi ancien que la civilisation; de tout
temps le législateur s'en est occupé. Dio-
coride parle des différentes manières dont
les Athéniens adultéraient leurs aliments.
Pline rapporte les fraudes des boulangers
qui mettaient de la terre blancho dans
leur farine.

Au moyen âge, les marchands de vIn,
de bière, les boulangers fraudaient fré-.
quemment leurs produits, et s'attirèrent
ainsi de sévères lois qui trop souvent res-
taient lettre morte. Avec les progrès. de la
chimie, les fraudes, d'une part, devinrent
plus fréquentes et plus habiles; d'autre
part, on eut plus de facilité pour les recon-
naître et les réprimer.

Dans une communication à l'Institut
lombard, un chimiste distingué de Milan,
le Professeur L. Gabba a fait l'historique
de ces multiples falsifications qu'on ne sau-
rait trop flageller.

Aujourd'hui les falsifications sont nom-
breuses, et aucun des produits qui servent
à notre alimentation ne peut se dire à l'a-
bri de la fraude. Suivant les matières que
l'on emploie pour frauder, la falsification
est un vol ou une tentative d'assasinat.
Ce n'est pas une expression trop forte
pour qualifier les actes des commerçants
assez peu scrupuleux pour mélanger à des
aliments des produits plus ou moins toxi-
ques. L'influeneu des aliments aduitérés
se fait tristement sentir sur notre orga-
nisme; outro les empoisonnements bien ca-
ractérisés qui en résultent quelquefois, il
nous semble absolument certains, que les
états cachectiques de toute nature qui trop

souvent nous atteignent, reconnaissent'
comme une de leurs causes multiples, l'in-
gestion quotidienne de produits fraudés.

Une répression de ces fraudes est donc
nécessaire, et tous les gouvernements en ont
reconnu la néce3sité; c'est ainsi que l'Al-
lemagne, l'Angleterre, la Belgique, la
France, la Hongrie, l'Italie, la Russie, la
Suèle Norwège, etc ont des lois plus
ou moins sévères.

Pour atteindre les commerçants qui fal-
sifient leurs marchandises, diverses mu-
nicipalités de France ont créé des labora-
toires municipaux.

A Paris, l'inspection est très complète.
Elle est confiée à dix Commissaires de po-
lice experts inspecteurs et à dix experts
inspecteurs. La ville est divisée en dix
circonscriptions à chacune desquelles sont
attachés deux de ses fonctionnaires, un
de chaque catégorie. Ils n'inspectent point
isolément. Ils prélèvent chez les commer-
çants les échantillons qui leur paraissent
suspects; deux échantillous sont pris, ca-
chetés, numérotés et certifiés par eux et
par le marchand qui signe aussi le procès
verbal. Ils font un examen sommaire des
denrées mises en vente, et peuvent faire
détruire immédiatement k denrées mani-
festement altérées.

Un des échantillons prélevés est analy-
sé au laboratoire, l'autre est gardé en pre-
vision d'une contre-expertise. Un troi-
sième échantillon peut être prélevé sur la
demande du marchand et rester à sa dispo-
sition. En Pas de constestation, cet échan-
tillo, n'est pas valable. En 1881, les ins-
pecteurs ont fait 24. 655 visites; en 1882,
39, 678 ; en 1883, 45. 633. Il se fait un
roulon ent entre les divers inspecteurs
de façon à ce que les mêmes ne soient pas
en contact fréquent avec les marchands.

Le laboratoire mulicipai de Paris est
sous la direction d'un habile chiniste ,
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C. Girard. Les Chimistes chargés des ana-
lyses passent pour entrer au laboratoire
par des épreuves théoriques et pratiques.
Les analyses sont gratuites et chaque citoy-
en peut envoyer des produits. L'analyse
en est faite et on lui fait savoir si ces pro-
duits sont bons, passables ou mauvais.
Lorsqu'on donne un produit à analyser
au laboratoire, on doit indiquer le nom et
l'adresse du marchand, afin que les inspec-
tours du laboratoire puissent y aller pré-
lever des échantillons dans le cas où ceux
envoyer par le particulier, auraient été re
connus mauvais. Le citoyen qui voudrait
une analyse quantitative doit payer 20
francs.

L'établissement du laboratoire munici-
pal de Paris a produit d'excellents résul-
tats; maintenant les denrées falsifiées sont
en nombre beaucoup moindre.

A l'étranger, il est de nombreuses villes
qui ont un service d'analyse très bien ins-
tallé. Nous empruntons les renseignements
suivants à une étude remarquable da'sa-
vant Dr. Belval, notre sympathiqne con-
frère du mouvement hygiénique.

En Allemagne, déjà en 1879 il existait
dans 112 villes un service d'analyse. En
1878, dans 83 de ces villes, les chimistes
avaient procédé à 231, 478 analyses;
3380 articles avaient été reconnus falsi-
fiés ou nuisibles; 1548 denrées détériorées
et 3, 332 condamnations.

En Angleterre, le public Health act de
1875 a institué des analyts publics. Les
districts se réunissent à plusienrs pour al-
louer une indemnité à un analyste qui rem-
plit près des municipalités les fonctions de
ch'miste expert. On compte 260 districts
qui ont nommé des analystes; ceux-ci sont
au nombre de 150 environ dont 27 pour
Londres seul. La loi de 1875 donne un
grand pouvoir à ces experts. En 1879, il
fut fait 17.574 analyses.

En Bolgique, Bruxelles, Anvers ont
unlaboratoire Communal. Beaucoup de
villes ont un chimiste en titre chargé de
l'analyse des denrées.

En Hollande, ce sont les pharmaciens-
chimistes membres des conseils médicaux,
qui analysent les échantillons. Amsterdam
a son service particulier. Dans cette ville
sur 3748 analyses excutées en 1883, 235
échantillons ont été trouvés mauvais.

En Italie, Rome, Turin, Milan, Gènes,
Cagharie, Mantoue, Padoue, Alexandrie,
etc possèdent des laboratoires municipaux.
A Rome. ce laboratoire fait partie du ser-
vice municipal d'hygiène sous la direc-
tion du savant Dr Toscani. Dans toute
l'Italie, l'hygiène est à l'ordre du jour, et
il est probable que le nombre des labora-
toires ne fera que croître.

En Portugal, la ville de Lisbonne, de-
puis 1882, possède un laboratoire munioi-
pal.

En Serbie, Belgrade a un laboratoire
placé sous la direction de deux chimistes.
Ce laboratoire fait partie du service de
l'hygiène si bien dirigé par un de nos sa-
vants collègues le Dr Vladan George-
Witch.

En France, outre le laboratoire munici-
pal de Paris, les villes de Nantes, Rouen,
St Etienne, le Havre, Reims ont des labo-
ratoires municipaux. A Lille, la surveil-
lance des denrées est confiée à la commis.
sion d'inspection de pharmaciens.

Le service des analyses est à peu près
dans toute l'Europe, établi d'une manière
satisfaisante. Par contre, la répression est
le plus souvent dérisoire.

Un vol d'argent est puni comme un
crime, et une falsification d'un aliment
comme une peccadille. Cependant l'un s'a-
taque à votre bourse, et l'autre à la santé,
et un fait curieux, c'est celui-ci qui est
le moins -puni.
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A. Karr, l'a très bien dit « los voleurs
n'en sont pas moins des voleurs, parce
qu'ilssont embusqués derrière un comp-
toir au lieu de l'être derrière une haie, et
la position sociale que les premiers occu-
pent devraient au contraire les faire consi-
dérer comme infinement plus coupables
que les autres. »

Nons voudrions voir tout commer ant,
tout fabricant convaincu de fraude, do
falsification condamné à la prison, à l'a-
mende, à des dommages intérêts, et à l'in-
terdiction absolue d'exercei le mGme état.
Ces pénalités seraient :n grand avantage
pour le commerçant consciencieux qui ac-
tuellement, ne pouvant lutter contre les
falsificateurs, va infailliblement à la fail-
lite s'il ne se met à l'unisson des voleurs.

Aucune loi ne nous paraît trop sévère
pour réprimer cet état de choses qui
mêne lentement mais surement les peu-
ples à la déchéance organique. Il ne faut
point attendre de l'initiative individuelle
la répression des falsifications. I faut que
les municipalités, les gouvernements fas-
sent des lois répressives. Ce sera peut-être
une atteinte à la liberté de chacun, mais
certainement ce sera dans l'intérêt de la
collectivité.

Il serait même désirable qu'une entente
internationale se fit contre les falsifications
des denrées alimentaires et des boissons.
C'est le vou émis par le sixième congrès
international pharmaceutique, après une
discussion qui eut lieu à la suite de la
lecture du savant rapport du Dr Belval.
Nous voudrions le voir réaliser dans le
plus bref délai possible pour le plus grand
bénifice de la santé des populations.

A, HamoN.

L'entente internationale cont-e la falsification
des denrées alimentaires et des boissons brochure
in 8 de 67 pages-Paris I885-Carré Editeur.

PAR MONTS ET PAR VAUX

- HONNEUR CONFÉRR A NOTRE SooIÉT.
D'HYGIÈNE DE LA PROVINoE DE QUÉBEC.

- Nous extrayons du compte rendu de la
séance, tenue le 14 mai dernier, de la
Société Française d'Hygiène de Paris, ce
qui suit :

a En raison des relations scientifiques
« qui nous unissent à un très grand nombre
À de nos confrères de Montréal, le Conseil
« d'Administration a pensé qu'il y avait
t lieu de décerner le titre de " Membre
« honoraire " à la Société d'Hygiène de
« la Province de Québec. »

Nous sommes très sensibles à cet hon-
neur qui nous vient de la France. Croyez-
nous, honorés Confrères de l'autre côté
de l'Atlantique, nos cours qui sont restés
français sous le drapeau britannique, ne
faibliront jamais à la mission qui nous in-
combe aujourd'hui. Nous serons tou-
jours heureux et fiers de marcher sous le
Labarum de votre Société qui porte bien
haut ces paroles d'un empereur romain:
Laborenus pro patria.

Nous n'avons, aujourd'hui, qu'une voix,
qu'uncœur, pour vous exprimer tous nos re -
merciements, et nos voeux les plus ardents
pour la prospérité pour votre belle Société
française d'Hygiène qui marche, glorieuse,
à la tête de la Science Sanitaire.

L'Art Médical, dit M le Dr Echo dans
le journal d'hygiène (de Paris), par la plu-
me du Dr J. P. Tessier consacre un ar-
ticle bibliographique très soigné au récent
ouvrage du Dr Ozanam: La circulation et
le pouls.
" Le savant auteur en étudiant tes lois de
la circulation, qui sont on grande partie
celles de l'bydrauuque, formule en termes
très élevés sa profession de foi spiritua-
liste :
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" Qu'on ne pense pas, en étudiaist le
rôle des lois physiques dans Porganisme,
s'éloigner dos saines doctrines, et tomber
dans le matérialisme regrettable de l'onsei-
gnement mioderne. Sans doute, le physio.
logiste trouve avec certaines fonctions le
retentissement des lois physiques générales.
Mais la cause première des mouvements
chez l'être vivant est d'une ordre spécial
supérieur aux lois des corps inanimés.

ci Cette cause, elle a un nom comme
" toute réalité: C'est la vie, force émanée
" de Dieu, comme source première, et qui
"anime tout homme venant au monde. or
"la vie en tant que force est un mouve-
"ment organisateur, produit par l'action
'l substantielle de l'ame, principe d'action,
" et de la matière organisable. C'est bien
' le mouvement d'un ordre plus élevé qui
4agrège les atomes en cellules, les cellu-
" les en tissus, puis en organes, les appareils
" en être complet, et sur un plan toujouiw
" semblable, celui du genre et de l'espèce.

" Cependant la vie, pour être une force
"d'un rang supérieur, n'a pas pour cela
" perdu ses rapport avec le reste du monde
" au milieu du quel il doit se développer."

" Loin de là. L'homme dans son orga
"fnisation sublime résume la nature entière.

" On a dit souvent de lui qu'il était un
"microscome, c'est-à-dire un petit monde ;
" on ferait mieux de l'appeler un macro-
"cosme, un grand monde, car s'il résume
«la nature c'est en la dominant. "

« Belles pensées et très beaux langages. s

**

La science de l'hygiëne, ce code de la
santé, mérite d'être vulgarisée. Elle ap-

une loi dont il ne comprend pas la valeur.
Aussi sN Ze bill de santépublique soumis au
dernier parlement de Québec, a été impi-
toyablemaont mutilé, c'est quo nos députés
crr.ignaient d'exercer du despotisme sur le
peuple. On a probablement pensé qu'il
fallait mieux hygi6niser le peuple avant
de l'assujetir à une loi qui, à ses yeux au-
rait été une violation du sentiment fa-
milial et de la liberté iudividuelle. C'est
raisonnable de penser quo populariser l'hy-

giène serait un moyen assez sûr de pro-
tection contre le fléau des maladies conta-
gieuses et épidemiques.

Il est une maxime latine qui dit: Sana-
re bonum melius provedere, c'est-à-dire
guérir les maladie< ost bien, les prévenir
est mieux. L'.Eygiène est l'art de préve-
nir les maladies.

4*

LA SCIENCE POPULAIRE ILLUsTRÉE.*--
Tel est le titre d'un journal qui doit pa-

raître sous peu à Montréal, Jusqu'ici, nous
n'avions pas encore eu l'avantage de pos-
séder une publication de ce genre dont le
besoin se fait pourtant sentir parmi notre
population canadienne-française.

Nous avons pris connaissane du pro-
gramme de ce journil qui a pour but de ré-
pandre les connaissances scientifiques et
industrielles utiles à toutes les classes de
la société, et nous sommes convaincu qu'il
est appelé à rendre de grands services ; I.
Oct. Ceusset, qui en prend la direction,
est assez avantageusement connu comme
écrivain spécialiste pour nous donner la
confiance que le programme sera bien rem-
pli. Nous nous faieons donc un véritable

l 1 d d t bli t; .
prend à résister aux germes morbides qui no l eeurs. Dal; .. L J. It I'.SOuH Eu

nous entourent de toutes parts, elle forti- nos lcLeurs. DR. J. I. DI.SRCî Es.

fie la santé des individus, des familles, et * La SLIENCE POPULAIRE.- paraîtra deuxfois par
mois en livraisons de-' pages in-4. Le pix de l'a-

partant améliore. l'état sanitaire d'un bonnement est de $2 par an ou $1 pour six mois

peuple. k Pour les souscriptions et autres renseignements,
pl répugne à l'homme de se soumettre à on peut s'adresser à M. Oct Cuisset, 3oo, rue

Saint André, Montréal.
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REV UE DES JOUINAUX%

L'HYGIÈNE DU VÊTEMENT.

Les vêtements ont été employés dès le
début de l'humanité. En effet, le besoin
de se vêtir est., après celui de manger, le
plus impérieux de tous. Les premiers
hommes, pour satisfaire à ce double be-
soin, faisaient la chasse aux animaux sau-
vages, dont ils employaient la chair pour
se nourrir, et les dépouilles pour se pré.
server du froid. Le souci de construire
des habitations n'est venu que plus tard ;
les premiers hommes s'abritaient dans des
cavernes, et l'art de l'architecte était en-
core inteOnn1u.

Aujourd'hui encore, l'ouvrier des cam-
pagnes qui arrive dans les villes améliore
son alimentation d'abord, puis son vête-
ment Lout de suite après. Ce n'est pas là
un simple luxe : c'est une nécessité de pre-
mier ordre.

Notre corps fabrique sans cesse de la
chaleur, qui entretient en nous une tem-
pérature constante de 38 degrés centi-
grades. Cette chaleur est indispensable à
la santé, et même à la vie. Lorsqu'elle
nous est soustraite par le froid extérieur,
alors surviennent diverses maladies, les
unes simplement douloureuses, comme les
névralgies et les rhumatismes, les autres
graves et même mortelles, lorsqu'elles frap-
pent les organes indispensables à la vie:
le poumon, le cour, le cerveau.

Toutes ces maladies dues au refroidisse-
ment peuvent être prévenues par l'emploi
de vêtements convenables et suffisants, em-
pêchant la déperdition de notre chaleur
naturelle, exactement à la façon de cer-
tins enduits isola-ts ou mauvais conduc-
teurs de la chaleur, que l'on applique,
dans l'industrie, sur les machines ou les

appareils qui produisont de la chaleur, ou
qui utilisent la chaleur produite.

Ce revêtement doit être plus exact et
plus complet encore chez les individus qui,
produisant moins de chaleur, sont plus
sensibles à la perte de celle qu'ils ont pro.
duite, et par conséquont plus exposés aux
maladies par refroidissement, c'est-à-dire,
chez lcs enfants, les vieillards, lev indi-
vidus infirmes ou malades, ou bien épui-
sós par les privations et les fatigues ré-
pétées, et enfin dans l'état de repos plus
encore que dans l'état de mouvement.

L'étude méthodique (71 vêtement, sous
le rapport de l'hygiène, peut se ramener
à deux points :

1o Examen de la substance isolante
2o. Son meilleur mode d'application eur

le corps, ou meilleure forme du vêtement.
La sub3tance 1du vêtement peut être

empruntée au règne animal, au règne
végétal, au règne minéral.

Le règne animal nous fournit les four-
rures des mammifères, le duvet des oi-
seaux et la soie. Mais ces substances
servent surtout aux vêtements de luxe, et
je ne dois pas oublier que, m'adressant
surtout ici à la classe moyenne, je dois
écarter les substances exceptionnelles,
pour étudier celles qui ont l'emploi le plus
général et le plus usuel.

Je donnerai le premier rang, pour le
vêtement, à la laine du mouton, substance
merveilleuse, d'un usage universel, se prê-
tant à là fabrication des vêtements les
plus élégants comme les plus simples, des
habits de luxe comme des vêtements de
travail, et fournissant l'abri le meilleur
au soldat, au marin, et à l'ouvrier.

La laine ne sert pas seulement pour
les vêtements extérieurs ; elle s'applique
sur la peau sous forme de flanelle
des pieds à la tête, pour préserver
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les pieds contre le froid, les membres les lectours de l'gigiene Pratigue, de résu-
contre Ics névralgies, le ventre contre la
diarrhée, la poitrine contre les bronchites.

La laine est excellente' aussi, dans les
pays chauds, pour préserver le corps, soit
contre la chaleur excesssive du climat,
lorsque cette chaleur dépasse notablement
celle du corps, et atteint jusqu'ià 40 et
même 45 degrés.

On cite, de ce pouvoir isolant de la
laine, un exemple assez curieux. En 1811,
un individu fit grand bruit à Paris, sous
le nom de l'homme incombustible. Cet
homme entrait dans un four de boulanger,
avec un gigot cru et des pommes crues,
et il restait assez longtemps pour rap-
porter le gigot cuit et les pommes cuit es
par la chaleur du four. Mais il n'entrait
dans le four qu'après s'être complètement
recouvert et entouré d'un épais vêtement
do laine.

De toutes les espèces de laines que l'on
peut employer la meilleure est celle du
mouton mérinos, longtemps confiné on Es-
pagne, introduit en France au dernier siècle
par Daubenton, collaborateur de Buffon,
et tellement perfectionné par les éleveurs
français, sous le double rapport de la pro-
duction de la laine et de la viande, que
les étrangers sont venus nous l'emprun-
ter pour le répandre dans le monde entier,
au cap de Bonne-Espérance, en Australie,
dans toute l'Amérique, et qu'il n'y a pas
aujourd'hui moins de 250 millions de mé-
rinos à la surface du globe.

Dr HECTOR GEORGE

LA VIANDE ROTIE ET LE BOUILLON.

M. le Professeur G. Sée fait chaque
lundi, à l'Hôtel-Dieu, de très intéressantes
cliniques sur l'hygiène alimentaire dea
malades. Nous croyons intéressant, pour

mer l'opinion du savant clinicien concor-
nant la viande rôtie et le bouillon.

La viande rôtie, dit M. Germain Sée,
n'est pas aussi facile à digérer que la
viande crue; il est vrai que le rôtissage
dissout lo tissu cellulaire interfibrillaire,
mais aussi il coagule la myosine qui est,
de ce fait moins digestible.

Une condition importante, pour que la
viande rôtie soit bonne, c'est de ne pas s'en
servir aussitôt la bête tuée, d'attendre 12
à 24 heures qu'elle se ramollisse; il se for-
me alors de l'acide lactique et d'autres
acides qui amollissent la viande, et c'est
dans ce même but qu'est employée la ma-
rinade pour certaines viandes, et en parti-
culier le gibier, chevreuil, sanglier, etc.

Ce qui fait de la viande rôtie un bon
aliment, c'est que le morceau n'est atteint
par le feu qu'à sa phériphérie et que, au
centre, il y a de la viande crue et du sang.

On mange ainsi, sans le vouloir, beau-
coup de viande crue à Paris, et le toenia
inerme y est d'une certaine fréquence.

- Il y a des gens, des médecins, qui
sont convaincus que le bouillon est le pre-
mier des aliments ; il y en a d'autres qui
disent que ce n'est qu'un simple lessive.

Le bouillon est, en France, dans les hô-
pitaux, un aliment important, employ6
sur une grande échelle. Il est nécessaire
de savoir ce qu'il vaut comme aliment, et
M. Germain Sée est convaincu que le con-
seil médical de l'Assistance publique ne
saurait pas le dire.

Si on ne donne que du bouillon à un
convalescent, ou à un malade atteint de fié-
vre typhoïde, c'est ne rien lui donner du
tout. On a proposé alors l'usage du lait;
mais le lait est rarement supporté par un
fiévreux ou un malade atteint de fièvre
typhoïde, et, pour s'en convaincre, il suffit
d'examiner les selles !où l'on retrouve
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du lait non digéré, coagulé. S'il est digïré,
rien de iieux; c'est un fait exceptionnel.

On a 1 roposé un moyen, qui paraît bon,
C'est d'alterner dans la journée l'usage du
lait et du bouillon, ou, mieux encore de cou-
per le lait avec du bouillon.

Hippocrate, dans son traité di Rég ime,
consacre de longs développements au régi-
me des malades, et il se demande s'il faut
leur donner de la zisane ou de la piisane.
La ptisane d'Hippocrate était do la tisane
d'orge. Lt distinction était importante.

Il faut ajouter au bouillon, du pain ou
une fécule quelconque, et on introduit ain-
si dans l'alimentation des bydro carbures
qui recontituont bien mieux le malade.
Le typhoïdique est apeptique, il ne fabrique
pas de pepsine, mais il a do la salive qui
agit sur les féculents qui sont, en outre,
transformés dans l'intestin par les sucs
pancréatiques.

- Qu'est-ce que le bouillon ? De quoi
se compose-t-il ? En général, pour faire le
bouillon, on chaufo graduellement la
viande dans une certaine quantité d'eau.
Les parties solubles se dissolvent, d'a-
bord les albuminates; l'albumine se dis-
sout, puis se coagule, et alors, par tradition,
la cuisinière l'enleve en écumant le bouil-
Ion. Une autre partie d'albumirates se coa-
gulo dans la chair, et une troisième par-
tic reste dissoute dans le bouillon.

On a dit qu'une partie des albuminates
coagulés peut se redissoudre, mais après
quarante-huit à cinquante heures de cuis-
son ; c'est là un bouillon théorique, un
un bouillon de laboratoire.

Le bouillon contient encore de la géla-
tine, et c'est là un élément important. Le
tissu mu<,culaire se gélatine en quantiLé
variable, suivant la durée de la coction et

Cette gélatine est un corps quater-
naire. et, au prom ier abord, on pourrait
la croire très nourrisante; mais des expé-
riances faites à l'hôpital Saint-Louis prou.
vent que la gélatine se brûle, mais ne
s'annexe pas à l'organisme, et n'est qu'un
aliment d'épargne.

Le bouillon de vieille poule, de l'an-
cienne médecine, contenait beaucoup de
gélatine fonrnie par la vieille peau do la
vieille poule.

On trouve aussi, dans le bouillon, une
très petite quantité d'hydro-carbure et de
créatine, de la créatinite, de la carnine
dont on no connaît pas encore bien le rôle,
mais qu'il doivent avoir leur utité. On
y trouve aussi des phosphates et du chio-
gure de sodium.

Tout cela réuni explique la popularité
dn bouilo.n, et, de l'avis de M. Germain
Sée, il est la préface d'un bon repas. On a
donc raison d'en faire usage, ainsi que du
bouilli qui est encore un met nourrisant.

Dr L. DtLIGNY

L'l/giene Pratique.

REPORT ON DESINFECTANTS. *

POUR LES VETEMENTS E T OBJETS DE LI-
TERIE.-

(A) Pour linge de corps et linge de li
terie souilléss

1. Destruction par le feu pour les objets
de lingerio de minime valeur;

2. Eau bouillante pendant une 1Z2
au moins;

3. Immersion pendant 4 heures dans
une solution de bichlorure de mercure.
Proportion de 1: 2000);

4. Immersion pendant 4 heures dans
une solution d'acide phénique à 2 020.

(B) Pour les habits et vêtements de
l'âge de l'animal dont on a employé la corps en laine ou en soie qui pourraient
viande; les jeunes animaux donnent plus être abimés par l'eau bouillante ou l'im-
de gélatine que les vieux. (*) Suite et fin voir le No 2, page 22

I

i

j
I

~4
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morsion dans des solutions désinfectantes:
(1). Exposition pendant 2 heures à une
chaleur humide à la température de
(1100 0.

2. Fumigation do gaz acide sulfureux
pendant 12 heures. Les vêtomonts étant
suspendus dans la chambre, et le gaz sul-
fureux y pénétrant dans la proportion de
6 volumes de gaz par 100 volumes d'air
libre.

(0) Pour matelas et couvertures de lit
souillés par les déjections du malade:

1. Destruction parle feu;
2. Exposition pendant 1 heure à la va-

peur d'eau surchauffée à haute pression ;
3. Immersion pendant I heure dans de

l'eau bouillante;
4. Immersion dans la solution bleue

(mélange de bichlorure de mercure er, de
sulphate de cuivre), 60 grammes de
chaque pour un gallon d'eau (4 litres en-

pour les mains et jamais en bains sur
toutes les surfaces du corps.

POUR LE.S D•o1iDÉ,.-

Envelopper le corps dans un drap en-
tièrement saturé d'une des solutions sui-
vantes :

10. Chlorure de Chaut à 4 02O;
2o Biehliorure de mercure: : i 500:
3. Acide phénique à 5020.

PoUR LES OIIAMBRaES DE MALADES ET

LES SALLES D'flOITAL.-

(A) Pendant qu'elles sont occupées
procédé au lavage sur toutes leurs surfa-
ces avec :

1o Une solution de bichlorure de mer-
cure à 10200 (ou solution bleue) ;

2e Une solution de chlorure de chaux à
1020,

Se Une solution d'acide vhénique à 2
viron). 010;

POUR GARNITURE D'APPARTEMENT, oU (B) Lor8que les chambres ou les salles
OBJETS EN BOIs, EN CUIR, EN POROELAINE. ont été éVauees:

Lavages répétés avec: Fumigation aux vapeurs de bioxyde de

le. Une solution de bich!orure de mer- soufre pendant 12 heures. (Combustion
cure à 10200 ou avec la solution bleue (60
grammes pour 4 litres d'eau) ;

2o. Solution de chlorure do chaux à
1,00;

3o. Solution d'acide phénique à 2 020.

PoUR LES PERSONNES.-

les mains, et en général toutes les sur-
faces à nu du corps, des personnes prépo-
aées à la garde du malade et du convales-
cent à sa sortie de l'hôpital, doivent être
soigneusement lavées avec :

1. Une solution de bichlorate de soude
dans la proportion de 1: 10 d'eau;

2. Une solution d'acide phénique à
2020 ;

3. Une solution de bichlorure de mer-
cure : : 1.: 1000, employée uniquement

de 3 livres de soufre pour un espace cubi-
que de 1,000 pieds), puis lavage en grand
avec l'une des précédentes solutions anti-
septiques, puis avec de l'eau savonneuse
bouillante, finalement aération complète
par ouverture de toutes les portes et fe-
netres.

PoUR LES MAReHANDISES ET POUR LES

VALISES DE LA POsTE (MAILs).--

La désinfection des marchand,e et des
valises de la poste ne sera régulsa que
dans des circonstances exception le?-
D'ordinaire il suffira de les aérer cop'è-
tement. -Si la désinfection paraît inds-
pensable, on procêdera aux famigartions
sulfureuses telles qu'elles ont été indi-
quées précédemment.
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PoUR LES HAiLLONS GUENILLES, 0111F

FoNs,(RAGs).

(A) Les chiffons dont on Fe Fera servi
pour le nettoyage des excrétions et séeré-
tiona erCat brûlés enr-o charOp.

(B) Los chiffous recuei!li pour être eu-
voyés aox fabricants de papier pondant
la durée d'une épidémie, devront être dé-
sinfectés avant leur mise en ballots par :

1e L'exposition pendant 10 minutes à
la vapeur surchauffée sous pression;

20 L'immersion pendant une à heure
dans de l'eau bouillante.

(0) Les chiffons on ballot, seront désin-
fectés en injectant dans l'intérieur de cha-
que ballot, do la vapeur surchauffée à haute
pression.

PouR LEs NAVIREs (sH)Ps).-

(A) Les navires infectés, pondant leur
séjour en mer, seront désinfectés avec coin
dans toutes leurs parties accessibles à la
vue, et plus spécialement dans les compar-
timents occupés par le malade, avec :

le Une solution de bichloruro de mer-
- 1000 [ou avec la solution bleue];

2o Une solution de chlorure do chaux
à 100;

3o Une solution d'acide phénique à
2010.2•

La cale sera désinfectée par un nettoy-
age en grand [liberal] au moyen des solu-
tions concentrées de sublimé corrosif [deu-
tochlorure de mercure].

[B] A l'arrivée au lazaret, le navire
infecté sera de nouveau fumigué aux va
pOurs de soufre après le déchargement des
marchandisez. Toutes les parties du navire
et la cale seront de même nettoyéest et la-
vées au moyen des solutions concentrées
énumérées plus haut. (Dit. DE FoURNÈS.

in Journal d'Efygiène de Paris.)

P.-S. - Nous ne voulons pas quitter
ce chapitre de l'étude des désinfcctants

sans signaler une communication fhito à
la Société loyale de Londres par ln Dr A.
Winter B7l1 th, sous ce titre: Sttdes oî'Di-
sinfectants by New Methods. Les rechor-
ches expórimentales du savant nfficer of
healtk de Mirylebone, qui donne au mot
désinfectant la synonymie de germicide,
ont porté sur trois séries de faits leurs
actions :

le Sur la Bactérium termo;
2o Sur les divers micro-organismes des

eaux d'égout [sewage ];
3o Sur la désinfection des excrota dea

typhoidiques.
Les deux müthodos employées par lui

sont ainsi désignées:
The dropDmethoci, la méthode par les

gouttes, et Phe Pl'rcad method, la mé
thode.par les tubes de verre capillaires.

Dans l'impossibilité de donner ici les dé-
tails minutieux de ces recherches, nous
traduisons ad litteram les conclusions géné-
raies qu'il on tire:

ral Les expériences sur le Bactdérium
termo et sur lo sewage ont démontré que
les propriétés désinfectantes du phénol et
du crésol sont à peu près identiques. Leur
degré d'activité étant le même, ce ne sont
que des considérations spéciales ou secon-
daire6s qui doivent déterminer la préférence
à donner a chacune de ces substances.

2e Dans les trois séries d'expériences,
l'action désinfectante du. sulfate de fer n'a
pas été justifiée. Parfois même des solutions
concentrées n"ent pu amener la destrue-
tion des diverses variétées de micro-orga-
nismes.

La croyance scientifique et populaire
relative à l'activité du sulfate de fer pour
désinfecter les eaux d'égout et les matiè-
res excrémentielles des typhiques, n'a au-
cune raison d'être.

3o Les expériences sur les amines de-
montrent clairement que l'action désinfec-
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tante des divers produits de cette série
diffère dans ses degrés d'activité, en rela-
tion du déplacement de l'hydrogène par
le méthyl, l'éthcr, le propyl ou l'hydronil.

4e Toutes choses égales d'ailleurs, plus
courte est la durée de l'action de la subs-
tance désinfectante sur la matière à dé-
sinfecter et moins complète se trouve
cette désinfection même. Le plus souvent
en versant des solutions concentrées sur
les excreta suspects ou souillés et en jetant
ensuite le tout dans les cabinets d'aisance,
d'où les matières cheminent dans les
égouts balayés par de forts courants d'eau,
on ne produit jaiuais une désinfection re-
elle.

5o La désinfection, quelle que soit la
matière employée (phénol, crésol, perman-
ganate de potatse, latidine, collidine, etc.),
est plus efficace lorsqu'elle s'opère à une
température de 35o à 37o centigrades.
C'est dans ces conditions que le dcvelop-
pement et la pullulation des micro-orga-
nismes sont les plus puissants.

VARMIETES.

- Par un décret du 29 décembre 1885
le ministre des finances d'Italie a fait sa-
voir qu'il serait en 1886 un emprunt de
4,5 par cent. Cet emprunt est spéciale-
ment affecté aux travaux reclamés par
l'hygiène dans les communes du royaume;
ces travaux sont : l'alimentation en eau
potable, la canalisation des égouts, éta-
blissements des water closets, construction
des cimetières, etc. (na Preventiva).

- A Rouen, une société est en forma-
tion pour l'éclairage électrique de la ville
En France l'éclairage électrique est établi
comme éclairage normal il Bellegarde, Cu-
loz, La Roche sur Foron, puis à St
Etienne à Dijen. (Revue internationale
de l'électricité et de ses applications.)

BIBLIOGRAPHI1E.

Travaux des Commissions d'.gIgine du
Département de la Seine et des Comrnuanes
de St. Cloud Sèvres et ilIeudon, en 1884-
Paris 1886-volume in-4o.- publié par
la préfecture de Police.

En 1884, Paris a été atteint quelque
peu par le choléra, aussi los Commissions
ont-elles beaucoup travaillé. Les proprié-
taires, probablement par peur de ce ter-
rible fléau, ont exécuté plus fidèlement et
plus rapidement les ordres de ces commis-
sions. Presque toutes ces commissions
constatent Ineurie des propriétaires;
l'insalubrité des maisons où ils n'habitent
pas les laisse parfaitement froide. Ce

I qu'ils demandent c'est que leurs im-
meubles leur rapporte, peu leur importe
si les locataires sont dans de mauvaises
conditions sanitaires. Les rapports des
Commissions sanitaires sont tous faits
avec la plus grarde compétence ils si-
gnalent beaucoup de causes d'insalubrité:
manque et mauvaise qualité de l'eau,
tinettes filtrantes et mobiles, malpropreté
des privés, etc. Il serait à désirer qu'une
loi sévère force les propriétaires à exécuter
les travaux reconnus nécessaires par les
commissions compétentes.

Relaciones entre la virbilidad y la Agri-
cultura par D. PEDRo GARcIA FAnr.,
Ingénieur des ponts et ehaussées.-Barce-
lone 1885- brochure in-Se.

C'est la relation d'une conférence que
notre savant collègue a prononcée à l'ins-
titut agricol catalanu de San Indro. Il a
avec sa grande compétence, examiné l'in-
fluence de la viabilité en agriculture ; il a
passé en revue le système des communi-
catons dans les civilisations antiques,
pendant le moyen age et les temps mo-
dernes. Le.s chemins de fer, les bateaux à
vapeur en bouleversant le monde écono-
mique, ont partout repandu le désir de
s'instruire, de connaître ce que nos père-
ignoraient. L'influence des voies de com-
munication sur la civilisation est consid-
rable et hors de doute. Des tableaux sta-
tistiques très précieux terminent cette
intéressante brochure de notre distingtué
et sympathique collègue. A. i.
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